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« La présence du prèlre, les écoles françaises et l'arrivée

de temps 5 autres parmi eux de nouvelles familles de braves

Canadiens ont entretenu dans ces villes et villages privilégiés

le feu sacré de la foi et de la nationalité. Ces familles, malneu-
reusemenl en trop petit nombre, et disparaissant maintenant

trop rapidement, tiennent, par leur fortune et leur respeclabi-

lité, le premier rang dans la sociéîé de leur localité respective.

Ce sont elles qui sont le support de la religion, qui patronnent

l'éducation et qui sont les types de la vertu el de l'honneur.

Elles ont produit des hommes qui se sont distingués dans les

conseils de la République.

« Parmi eux on me permettra de citer feu l'Honorable M.
Bougie, du Missouri qui, dans le Sénat des Etats-Unis, a défendu
avec une habilité et une prudence consommées l'honneur du
Saint-Père et de l'Eglise catholique, contre les agressions fana-

tiques de législateurs qui étaient prêts, pour satisfaire leurs

passions de parti, à plonger leur pays dans une guerre relijiieuse,

guerre qui heureusement a été évitée par la logique et l'élo-

quence de ce Canadien, homme d'étal et grand patriote.

M La seconde classe, composée de ceux qui ont pris volon-

tairement le chemin de l'exil, après rinsnrreeîion de î837,
forme encore une portion considérable de la population cana-

dienne des Etals-Unis. N'ayant pas d'églises dans lesquelles on
parlât leur langue, un bon nombre négligèrent leurs devoirs

religieux, et leurs enfants, élevés dans les écoles publiques,

devinrent indiftérenls el à la religion el à la langue de leurs

pères.

« Il n'est pas rare de rencontrer des familles dans lesquelles

les enfants ne savent pas parler la langue française, ou s'expri-

ment si imparfaitement dans celte langue qu'ils ont honte d'en

faire usage en présence de persoimes qui la parlent avec la

moindre correction. Heureusement pour celte classe, les mis-

sionnaires canadiens ont fait leur apparition parmi eux depuis

dix ou quinze ans, et le courant de l'inditîérenlisme a été arrêté.

Dans ces familles, les mères ont droit aux plus grands éloges,

parce qu'elles maintiennent dans le cœur de leurs époux el de
leurs enfants les principes fondamentaux de la foi et des bonnes
mœ«rs, vertus qui sont l'apanage des dames canadiennes à

l'étranger aussi bien que dans leur pays. Sans la salutaire

influence de ces épouses prudentes et de ces mères dévouées,

les missionnaires n'auraient trouvé qu'un sol aride pour y


